
Le Soir
d’Algérie Actualité Mercredi 29 juin 2011 - PAGE 9

MOSTAGANEM
Un million

d’estivants en
juin et première
noyade de l’été

La mer a fait une première victi-
me   cette semaine à la plage de
Hadjadj 2, à une trentaine de kilo-
mètres de la ville de Mostaganem. 

Selon le communiqué de la Pro-
tection civile de la wilaya, B. N., âgé
de 19 ans, un lycéen résidant à
Relizane, est porté disparu depuis
déjà trois jours dans une zone inter-
dite à la baignade. 

Aussitôt l’alerte donnée, les
recherches ont été lancées par les
plongeurs pour retrouver le corps du
baigneur. Par ailleurs, selon les esti-
mations de la Protection civile, un
million d’estivants ont fréquenté les
plages de la wilaya depuis l’ouvertu-
re de la saison estivale le 27 juin
2011.

Le bilan fait ressortir aussi 339
interventions effectuées par les
maîtres nageurs. Un accident a été
signalé du côté de la plage des
Sablettes impliquant un scooter des
mers qui slalomait à près de 70
mètres du rivage entre les bai-
gneurs avant de percuter de plein
fouet deux adolescents. 

Les deux blessées ont été éva-
cuées aux UMC et l’un deux fut
transféré par la suite au CHU
d’Oran. Le conducteur du jet-ski a
été intercepté par les gardes-côtes
et arrêté.

A. B.

SOUK-AHRAS
Contestation

à Zouabi
La commune de Zouabi, située à

70 km à l’ouest du chef-lieu de la
wilaya de Souk-Ahras, a vécu, hier,
une demi-journée mouvementée.
Les habitants protestaient contre la
précarité de leurs conditions
sociales. Ils ont bloqué la RN80
reliant cette commune à Souk-
Ahras, paralysant la circulation
automobile pendant plusieurs
heures.

Les manifestants se disent
déterminés à poursuivre leur mou-
vement jusqu’à ce que leurs reven-
dications soient prises en charge, à
savoir le bitumage de la route, l’ou-
verture des pistes menant vers les
mechtas reculées et des logements
ruraux.

Le maire de Zouabi, joint par
téléphone, nous a déclaré que les
revendications des habitants sont
déjà prises en charge.

Suicide d’une
jeune fille

à Dréa
Une jeune fille, âgée de 24 ans,

s’est suicidée, hier, à Mechta Guen-
tas (commune de Dréa) en ingurgi-
tant un liquide toxique.

La victime a rendu l’âme à l’hôpi-
tal de Ouenza. Une enquête a été
ouverte par la Gendarmerie natio-
nale.

Barour Yacine  

NAÂMA

Le tourisme, ce parent pauvre
La région de Aïn-Sefra offre plu-

sieurs possibilités pour visiter et
prendre connaissance de ses ves-
tiges historiques. Son tourisme est
un tourisme  culturel, écologique et
historique.

La nature dans cette contrée du sud-ouest
algérien offre au visiteur des paysages hors
du commun, contrastés, où montagnes,
dunes et oasis se croisent et forment des
sites pittoresques uniques. Pour valoriser les
richesses touristiques que recèle la région,
un nouveau plan de relance et de promotion
du tourisme est en cours d’élaboration, a indi-
qué la direction du tourisme. 

Plusieurs secteurs dont ceux de l’environ-
nement, du transport, de l’emploi, de la for-
mation professionnelle, de l’artisanat  de
même que les agences touristiques et les
associations sont appelés à collaborer dans
la revalorisation, l’exploitation et le dévelop-
pement du patrimoine touristique. II a été
décidé de relancer les cinq projets touris-
tiques (ZET) dont trois sites  sont d’une
valeur importante, il s’agit de Mekter et Sidi
Boudjemaâ situés dans la ville de Aïn-Sefra,
et la station thermale de Aïn-Ouarka ; de
même que l’aménagement et l’extension de
trois autres zones touristiques. Dans ce

contexte, il a été aussi décidé d’étudier et
réaliser la cartographie de la wilaya ; des
plans et des cartes, des guides de voya-
geurs, ainsi que la réalisation d’un centre
d’information et d’orientation pour faciliter les
séjours des touristes.

Ces projets inscrits il y a quelques
années dans les différents programmes n’ont
toujours pas vu le jour.  Notons que les oasis
des monts des ksour sont des sites touris-
tiques merveilleux, où il est permis de se pro-
mener à travers les palmeraies et les oasis
même en véhicule. Du trekking pour accéder
aux sites de gravures rupestres, aux tumulus,

et découvrir les sites naturels de Aïn-Ouarka,
de Djebel Aïssa.  Des propositions de ran-
données touristiques ont été avancées
comme la découverte des dunes dorées, la
plaine de la Dzira, l’architecture des ksour,
les gravures rupestres, la réserve naturelle
de Aïn-Aïssa, la station thermale de H.
Oouarka, la zaouia de cheikh Bouamama et
le site des dinosaures à Sfissifa. Passer une
nuit au piemont du cordon dunaire à l’hôtel
Mekhter en plein bois de Boulogne ou à la
belle étoile à Aïn-Aïssa ; bivouaquer sur les
dunes, ou faire un pique-nique à Sidi-Boudje-
maâ peut être considéré comme une bonne
opportunité.  En plus des offices locaux de
tourisme, qui peuvent fournir des prestations,
orienter et accompagner les visiteurs, il exis-
te à Aïn-Sefra une agence de voyages qui
développe des programmes de circuits dans
la région des monts des Ksour, et des expé-
ditions vers le Sud. 

Avec tous ces atouts, le tourisme dans
cette région demeure encore rudimentaire
malgré l’existence de commodités et de
structures         d’accueil. Rappelons que plus
d’une trentaine d’ambassadeurs accrédités à
Alger ont séjourné au mois d’avril 2009 dans
la wilaya de Naâma et visité plusieurs sites
touristiques.    

B. Henine
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ANNABA

Journée sur le financement 
de l’investissement

Hommes d’affaires de divers
horizons, banquiers, représen-
tants de sociétés de leasing, de
conseil en développement des
PME, fonds de garantie des cré-
dits et caisse de garantie des
crédits d’investissement des
PME ont pris part à cette jour-
née.  

Les différents intervenants
ont mis l’accent sur le rappro-
chement des entreprises avec
les institutions de financement,
tout en soulignant que les nou-
veaux dispositifs de financement
sont méconnus. C’est pourquoi,
il est nécessaire, voire même
urgent de les vulgariser. 

Les représentants de socié-
tés d’investissement et de lea-
sing ont expliqué la possibilité
des PME de se faire assister par
leurs institutions. Relevant
l’existence d’investisseurs qui
sont à la recherche d’opportuni-
tés, l’un de ces représentants a
insisté sur le rôle des pouvoirs
publics dans l’accompagnement
des PME. 

Pour un autre intervenant, la
seule solution au chômage en
Algérie réside dans la création
de petites et moyennes entre-
prises, moteur de la croissance.
Répondant à une question d’un
opérateur économique sur les
délais d’octroi de crédit, le direc-
teur du réseau de la banque
Natixis en Algérie, Mohamed
Tayeb Bouacha, a expliqué que
l’ouverture des lettres de crédit
au sein de son institution se fait

généralement dans les vingt-
quatre ou quarante-huit heures
et que le crédit d’exploitation ne
dépasse pas les quinze jours.  

Pour les dossiers d’investis-
sement nécessitant une durée
de maturité plus longue, les

délais varient, selon la même
source, de un à deux mois maxi-
mum. 

«Notre banque se différencie
par sa réactivité, l’accompagne-
ment personnalisé de nos
clients et l’anticipation qui nous
permet d’être plus réactifs, outre
le fait de l’utilisation généralisée
des NTIC dans l’ensemble de
nos activités», dira le respon-
sable du réseau Natixis Algérie,
qui fait partie d’un «grand grou-
pe financier, deuxième acteur

bancaire en France», précise-t-
il. Le but de cette journée
consiste, selon ses initiateurs, à
booster le climat des affaires
dans cette partie de l’extrême
nord-est du pays. Au vu de l’ac-
croissement du nombre de
demandeurs d’emploi, ce climat
des affaires a marqué, ces der-
nières années, un certain ralen-
tissement pas seulement dans
la région mais à travers l’en-
semble du pays, estime-t-on. 

A. Bouacha

En prévision d’une saison estivale qui
s’annonce difficile en termes de feux de forêt
et d’incendies, la direction générale de la Pro-
tection civile organisera le 3 juillet prochain
une manœuvre visant à évaluer ses troupes.
Des hommes et des femmes qui devront prou-
ver leur efficacité sur le terrain.

Des colonnes mobiles, détachements de
moyens de secours, tant sanitaires que logis-
tiques, ainsi que leurs moyens de commandement
et de communication, devant mener des actions
de secours de façon autonome en cas de catas-
trophe, représentant  les wilayas de Bouira, Bordj-
Bou-Arréridj et Tizi-Ouzou, effectueront des
manœuvres de simulation d’interventions d’urgen-
ce au niveau de la forêt Errich, au nord-ouest de
Bouira. 

Le but étant de mettre à l’épreuve les troupes
d’intervention de la Protection civile pour les-
quelles beaucoup de moyens ont été mobilisés.
Les responsables visent également, par cette
manœuvre, à tester les réactions des détache-
ments face à des feux de forêt et autres incendies
de taille, leur organisation et l’évaluation des

moyens matériels et humains mis à leur disposi-
tion. Par ailleurs, et en raison des dernières préci-
pitations enregistrées un peu partout en Algérie
durant le mois de mai, ajoutées aux récentes
hausses de température, le risque d’incendies et
de feux de forêt a doublé, voire triplé, et c’est pour
cela que les services de la Protection civile ont
décidé d’augmenter les moyens d’intervention et
de prévention au niveau national.

Notons que la Protection civile remplit d’autres
tâches, souvent héroïques, en marge des feux et
incendies, notamment les interventions en cas de
piqûres de scorpion ou de morsures de serpent,
accidents courants dans les régions sud de la
wilaya. Les noyades dans les rivières, les bassins
ou les barrages, figurent aussi sur la liste des
interventions d’urgence de la Protection civile, des
accidents très répandus et souvent mortels dans
les wilayas du Centre. En somme, la Protection
civile ne cesse de faire des admirateurs parmi les
jeunes et les moins jeunes, de quoi encourager
ces héros de tous les jours qui restent toujours au
service de leur prochain.

Katya Kaci

BOUIRA

La Protection civile 
sort le grand jeu

«Les chemins du financement de l’investissement»,
tel était le thème d’une journée organisée, hier à l’hôtel
Sabri de Annaba, par la Direction de l’industrie, de la
PME et de la promotion des investissements en colla-
boration avec la chambre de commerce et d’industrie
Seybouse de Annaba. 


